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Lalinde – Rottersac
Opération préventive de diagnostic (2015)
Jean-François Chopin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette  opération  de  diagnostic  archéologique  s’inscrit  dans  le  cadre  du  projet  de
construction d’un bâtiment industriel à l’ouest du bourg de Lalinde. L’emprise couvrait
une superficie de 9 160 m2. Elle a été sondée à hauteur de 5,5 %.
2 Cette  opération  a  principalement  permis  la  découverte  d’un  ancien  plan  d’eau
probablement implanté sur un paléochenal de la Dordogne au début du Moyen Âge. Son
envasement  à  la  fin  du Moyen Âge (ou au début  de  l’époque moderne)  a  généré la
formation d’un horizon sédimentaire tourbeux et argileux, au contact d’un dépôt de
grave d’origine alluviale. Cet horizon tourbeux est composé de limon, de sables et de
graviers incluant des végétaux principalement représentés sous la forme de branches
d’arbres  ou  de  résidus  végétaux  décomposés.  Divers  vestiges  mobiliers  céramiques,
lithiques, osseux, métalliques et en bois datant du Moyen Âge et de la Protohistoire (au
sens  large)  ont  été  mis  au  jour.  Cependant,  aucun  aménagement  n’a  pu  être
objectivement attesté, seuls des « bois flottés » ont été observés lors de nos recherches.
Cet ancien plan d’eau, après son abandon, a fait l’objet de drainage et de remblaiements
aux cours de l’époque moderne et contemporaine. Malgré l’apport de diverses couches
de remblais,  il  demeure bien visible encore aujourd’hui dans la topographie du site
comme en témoignent les courbes de niveau marquant son emplacement.
3 En conclusion,  ce  secteur de  la  basse  plaine  de  la  Dordogne  constitue  une  voie  de
passage naturel mais aussi d’implantation ancienne et pérenne depuis le Paléolithique.
Dans  les  limites  de  l’emprise,  la  présence  d’un  ancien  plan  d’eau  datant
vraisemblablement  du  haut  Moyen Âge  constitue  une  découverte  particulièrement
intéressante  sur  le  plan  paléoenvironnemental.  Elle  témoigne  d’une  occupation
probablement à caractère vivrier (pêche, etc.). Son remblaiement remonte à l’époque
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moderne et contemporaine, il est lié très certainement au développement des activités
industrielles attestées dans ce secteur dès le début du XIXe s. Enfin, il faut souligner la
mise au jour de nombreux vestiges mobiliers lithiques appartenant principalement à la
Protohistoire  (au  sens  large)  mais  aussi  à  des  périodes  plus  récentes  notamment
médiévale  ou  moderne,  représentés  au  travers  de  la découverte  de  pierres  à  fusil/











ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
2
